JO de Paris 2024 : des médailles qui durent
Alors que les Jeux olympiques de Paris 2024 ont pris fin, cédant la place aux Jeux paralympiques, les deux semaines fécondes en exploits sportifs et en émotions diverses nous laissent au cœur le tintement singulier d'une Médaille inaltérable car miraculeuse. 
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Ne boudons pas notre plaisir. Nous savons que la moisson olympique Paris 2024 restera dans les annales puisque, au terme de la première semaine, elle avait déjà dépassé le record des JO de Pékin, en 2008. Moisson abondante et dorée pour la France, à l’image des podiums du prodige Léon Marchand. Est-il utile de rappeler comment ce jeune athlète a rédigé à lui tout seul les quatre évangiles de la natation française ? Médaille d’or au 400 mètres quatre nages, au 200 mètres papillon, au 200 mètres brasse et, enfin, au 200 mètres quatre nages. Sans oublier le géant Teddy Riner, qui a décroché son troisième titre olympique individuel. La France peine à se trouver un nouveau gouvernement, mais elle sait susciter des champions – et des équipes – qui font vibrer le monde entier !

Les mauvaises langues diront que Léon Marchand s’est installé de l’autre côté de l’Atlantique, à Phoenix. C’est un choix raisonné, pour le champion toulousain, de pouvoir s’entraîner loin de la pression médiatique hexagonale et de nager à l’air libre en Arizona, où le soleil ne fait jamais grève. Tel ne fut pas le cas à Paris lors de la très pluvieuse cérémonie d’ouverture des Jeux.

Certains ont voulu voir dans ce déluge une réponse divine à l’insultante parodie du dernier repas du Christ – en mode drag-queens –, imposée en direct à plus d’un milliard de spectateurs. Les condamnations sont venues de tous les pays du globe, notamment des États-Unis via les organisateurs du Congrès national eucharistique d’Indianapolis. Mgr Andrew Cozzens, évêque de Crookston, s’est ainsi interrogé sur le paradoxe hexagonal : d’un côté la France reconstruit la cathédrale Notre-Dame ; de l’autre, elle démolit la sainte Cène par laquelle Jésus-Christ a voulu se rendre «réellement présent» dans ce magnifique écrin. 
Pour autant, Dieu reste le maître de la moisson. Aux disciples empressés d’arracher les mauvaises herbes, Jésus demande un peu de patience : « En enlevant l’ivraie, vous risquez d’arracher le blé en même temps » (Mt 13, 29). L’Église, comme on le sait, n’a pas abandonné le terrain olympique grâce à l’opération Holy Games. Elle ne s’est pas contentée de rappeler, par la voix de Mgr Emmanuel Gobilliard, que « le droit au blasphème n’a pas sa place dans le cadre de l’olympisme », mais elle a voulu bénir le noble effort des athlètes. On se souviendra notamment de tous ceux qui, à la basilique Saint-Denis, ont reçu une Médaille… miraculeuse. Gage d’une victoire éternelle au Ciel. Soyons certains que la Vierge Marie, patronne principale de la France, a encore une multitude de médailles à distribuer à la veille de ce 15 août. Cela ne signifie pas que Notre Dame échappe aux larmes, comme à La Salette. Mais parions, avec Léon Bloy, que cette « effusion surabondante suffirait pour laver les cœurs de dix mille mondes désespérés ».

